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EXTRAITS 
DU  DISCOURS 

M.  CHURCHILL 


devant  le  Congres 
des  Etats-Unis 

M.  Churchill  a  prononce  le  19  tnai  devant  le  Congres 
des  Etats-Lnis  un  discours  qui  a  retenti  ii  travers  le 
continent  american. 

Void  les  extraits  suillants  tie  son  allocution  : 


D 


IX-SEPT  mois  ont  passe 
depuis  la  derniere  occasion 
oil  j'eus  l'honneur  de 
m'adresser  au  Congres  des  Etats- 
Unis. 

"Au  cours  de  la  conference  de 
Janvier  1942  qui  nous  avait  reunis, 


"II  ne  fait  aucun  doute  que  les 
Allies  ont  deja  des  forces  aeriennes 
immensement  .  superieures  en 
nombre  aux  aviations  allemande, 
italienne  et  japonaise,  et  c'est  dans 
une  mesure  plus  grande  encore  que 
notre  production  depasse  celle  de 


MR.  HENRY  A.  WALLACE 


Vice-President  des  Etats-Unis 


pari©  de  la  guerre 
et  de  la  paix 


T  * 


A  guerre  actuelle  est  un  con- 
flit   entre   un  monde  esclave 
et   un    monde    libre.     L'idee 
I  de    la   liberte  —  cette    liberie 
1  que  nous  connaissons  si  bien 
et  cue  nous  aimons  tant  aux  Etats-Unis 
—  vient    de    la    Bible    qui    souhgne    la. 
dignite  de  chaque  etre  d'une  facon  si 
remarquable.    La  democratic  est  la  seue 
veritable     expression     politique     de     la 
Chretiente.     Les  prophetes  de  1  Ancien 
Testament  furent  les  premiers  a  prccher 
la  justice   sociale.     Les   hommes   et   les 
femmes  ne  pourront  pas  etre  reellement 
libres  tant  qu'ils  n'auront  pas  une  noum- 
ture  abondante  et  le  temps  et  la  possi- 
bilite  de  lire,  de  reflechir  et  de  discuter. 
Mais  dans  les  pays  qui  n'ont  que  recem- 
ment  appris  a  lire  et  a  ecnre.  ou  dans 
ceux  qui  n'ont  que  peu  d'expenence  dans 


l'art  de  se  gouverner  eux-memes  sur  la 
base  de  leurs  propres  pensees,  ll  est  aise 
aux  demagogues  de  s'elever  et  de 
prostituer  Tesprit  de  Thomme  moyen  a 
leurs  propres  viles  fins. 

'•  Herr  Thyssen.  un  riche  magnat  de 
racier,  ne  se  rendit  pas  du  tout  compte 
de  ce  qu'il  faisait  lorsqu  il  donna  a 
Hitler  une  somme  suffisante  pour  per- 
mettre  a  celui-ci  de  mamer  1  esprit  du 
peuple  allemand.  Le  demagogue  est  le 
fl^au  du  monde  moderne,  et,  de  tous  les 
demagogues,  les  pires  sont  ceux  qui  ont 
ete  finances  par  des  hommes  b.en  inten- 
tionnes  qui  croient  sincerement  que  leurs 
richesses  seront  plus  en  secunte  s  lis 
prennent  a  leur  solde  des  hommes.  posse- 
dant  ce  "je  ne  sais  quoi  '  politique,  qui 
changeront    les    poteaux    mdicateurs   et 
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APPEL  *a 
AUX 

FRANCAIS 

Voicile  texte  d'une  communication  radiodiffusee 
"T   'OCCUPATION  de  la   Sicile  est  virtuelle 

ssss  d'un  ir=  -  "■£=  an 

occurs"  dTrpk  25"  danS  la  IiWration  de  pays 
occupes  de  1  Europe  commence.  ' 

"II  va  sans  dire  que  nous  ne  revelerons  nas 

iSTSS*4111?  quelle  direction  le  pJT^ 

sera  porte.    La  population  de  celui  parmi  les  mvs 
occupes  qui  sera  le  premier  a  accueillir  leS  armSs 


F.I21 


^33     x-p7i< 

a  Souverainete  francaise 


a  Madagascar  est  assuree 


Le  13  mai  1942,  le  gouvernement  du  Royaume  ini  faisait  la  declaration 
suivante,  concernant  I' 'occupation  militaire  de  Diego-Suarez: — 

"  Avec  la  pleine  et  entiere  approbation  du  gouvernement  des  Etats- 
Unis,  des  forces  britanniques  sont  en  train  d'occuper  militairement  Diego- 
Suarez,  base  navale  de  Madagascar,  pour  la  duree  de  la  guerre.  Cette 
operation  est  eflfectuee  afin  de  prevenir  des  evenements  analogues  a  ceux 
de  TExtreme-Orient ;  evenements  qui  remontent,  pour  une  grande  part, 
a  l'occupation  de  l'indochine  par  les  Japonais. 

"  Les  intentions  de  I'ennemi,  force  de  se  battre  sur  I'echelle  mondiale, 
comprehnent  la  rupture  de  nos  routes  maritimes  dans  les  oceans  du  sud. 
En  empechant  la  realisation  de  ce  plan  nous  avons  porte  un  rude  coup  a 
Pennemi  principal,  FAllemagne. 

"  La  securite  de  nos  routes  maritimes  est  le  facteur  principal  de  la 
victoire  totale  qui,  seule,  mettra  fin  a  l'agression  allemande.  L'operation 
que  nous  venons  d  effectuer  aidera  a  cette  securrte,  a  renforcer  nos  armees 
de.  l'lnde  et  du  Moyen-Orient,  et  par  consequent  a  intensifier  notre  aide 
a  la  Russie.  »1   M     u 

"  De  plus,  le  renforcement -de  notre  situation  strategique  au  carrefour 
des  oceans  Indien  et  Atlantique  nous  permettra  de  perfectionner  nos  plans 
d'operation  dans  les  eaux  europeennes,  operation  dont  le  succes  hatera  la 
liberation  de  la  France. 

"Le 
ritoire  que  nous  avorts  occupe 
la  France  apres  la  victoire." 


>n  de  la  France.  ,.  ,<  -.  *C    \> 

Gouvernement  britannique  declare  solennellement  que  le  ter- 
jue  nous  avoiH  occupe  est,  et  restera  francais.     11  sera  rendu  a 


Le  14  decembre  1942,  le  communique  suivant  a  etc  public  a  Londres: — 

"  Les  negotiations  engagers  entre  le  gouvernement  britannique  et  le 
Comite  National  Francais  au  sujet  de  Madagascar  viennent  d'aboutir  a 
un  accord,  qui  a  etc  signe  aujourd'hui  14  decembre  par  M.  Eden  et  le 
general  de  Gaulle. 

44  En  vertu  de  cet  accord,  le  regime  provisoire  d'administration  militaire 
institue  par  les  autorites  britanniques  a  la  suite  de  l'occupation  de  Tile  de 
Madagascar  prendra  fin  des  1'arrivee  du  general  Legentilhomme  dans  cette 
possession  francaise  et  toutes  les  dispositions  sont  prevues  pour  retablir 
sous  Pautorite  du  haut-commissaire  designe  par  le  Comity  National  l'exer- 
cice  de  la  souverainete  francaise  sur  Madagascar  et  ses  dependances. 

44  Le  haut-commissaire  procedera  aussi  rapidement  que  possible  a  la 
reorganisation  des  forces  militaires  francaises  dans  les  territoires  sous  son 
autorite  pour  leur  permettre  de  concourir  aussi  largement  que  possible  a 
leur  defense  et  de  participer,  le  cas  echeant,  a  des  operations  sur  des  theatres 
exterieurs  de  guerre  contre  Pennemi  commun. 

44 II  est  stipule  que  toutes  questions  qui  ne  pourraient  etre  tranchees  sur 
place  par  le  haut-commissaire  et  le  general  commandant  les  forces  britan- 
niques seront  resolues  par  accord  entre  le  gouvernement  britannique  et  le 
Comite  National  Francais. 

44  Entre  temps,  I'officier  general  commandant  les  troupes  britanniques  a 
Madagascar  sera  investi  de  la  mission  d'assurer  la  protection  du  territoire 
contre  une  attaque  exterieure;  I'accord  conclu  regie  dans  les  details  les 
pouvoirs  accordes  a  cet  effet  au  commandant  des  forces  britanniques." 


X-p7£y 

Le  Credo  des    * :' 
patriotes  f rancais 

1.  Votre  travail  ne  regarde  personne  d'autre  que  le 
patriote  plac*  a  I'dchelon  superieur. 

2.  Ne  cherchez  pas  a  savoir  ce  qui  ne  vous  regarde  pas. 

3.  N'ayez  jamais  aucune  adresse  de  vos  collaborateurs 
sur  vous  ni  chez  ^"SQ^efln®*^ 

4.  Verifiez  souvent  les  papiers  que  vous  polrvez  avoir 


VeVlfw 
chez  yc 


'  New    3?C:?K- 

5.  N'inscrivez  jamais  de  rendez-vous  en  clair. 

6.  Prenez  garde  »ux  rendez-vous. 

7.  Attention  aux  Uteres  des  camps  de  concentration 


ou  de  prison 


.. 


8.  Si  vous  apprenez  ou  constatez  quelque  chose  de 
suspect  autour  de  votre  habitation,  n'hesitez  pas 
une  seconde,  ne  rentrez  pas  chez  vous. 

Ces  conseils  s'adressent  auxgroupements  de  resistance, 
mais  beaucoup  sont  valables  pour  tous  les  patriotes  sans 
exception. 

DISCRETION     ET    VIGILANCE 


i&/vi^--^  f^ 


RE  HITLER  Dl 


mmnmi 


STETTIN , 


*EN%  HAMM 
1  DORTMUND 
^>    •  DUISBOURG 
'DUSSELDORF 
•  COLOGNE 


i  COBLENCE 


te  diagromme  ct-dcssus,  base  sur 
de%  stotistiques  officielles  montre 
1'intensiti  accrue  des  bomborde- 
ments  airiens  contre  /'Industrie  de 
{uerre  ennem/'e. 


I'offensive  aerienne  britannique 

S'AGRANDIT! 


Au  nom  du         itu^ 
Haut-Gommandement  interallie 


ORDRE 


Les  Allemands  procedent  a  certains  travaux  de 
constructions  militaires  dans  votre  region.  L 'avia- 
tion alliee  procedera  incessamment  a  un  bombarde- 
ment  intense,  qui  ira  jusqu'a  I'aneantissement  de  ces 
travaux. 

Les  ouvriers,  qui,  malgre  eux,  font  le  travail  de 
I'ennemi  risquent  leur  vie.  Ce  risque  est  d'autant 
plus  grand  que  les  bombardements  continueront 
jusqu'a  un  resultat  satisfaisant. 

Par  consequent,  le  Haut-Commandement  interallie: 

1)  ORDONNE  a  tout  ouvrier  de  la  region, 
encadre  dans  I'organisation  Todt,  ou  autre 
formation  du  genie  allemand,  ou  entreprise 
travaillant  pour  les  Allemands,  de  prendre 
le  maquis  des  a  present,  s'il  y  a  la  moindre 
possibility  de  le  faire. 

2)  RECOMMANDE  instamment  a  la  popula- 
tion avoisinante  de  s'eloigner  de  la  region 
des  a  present. 

Etat-Major  JeaeraJ  Jv*M 
Haut-Coriimanajejijient  interallie 


It  I 


Ml 


Au  nom  du       x  ~D?C-' 


=#  kd. 


Haut-Commandement  interallie 

ORDRE 


Les  Allemands  procedent  a  certains  travaux  de 
constructions  militaires  dans  votre  region.  L'avia- 
tion  alliee  procedera  incessamment  a  un  bombarde- 
ment  intense,  qui  ira  jusqu'a  I'aneantissement  de  ces 
travaux. 

Les  ouvriers,  qui,  malgre  eux,  font  le  travail  de 
I'ennemi  risquent  leur  vie.  Ce  risque  est  d'autant 
plus  grand  que  les  bombardements  continueront 
jusqu'a  un  resultat  satisfaisant. 

Par  consequent,  le  Haut-Commandement  interallie: 
I)  ORDONNE  a  tout  ouvrier  de  la  region, 
encadre  dans  I'organisation  Todt,  ou  autre 
formation  du  genie  allemand,  ou  entreprise 
travaillant  pour  les  Allemands,  de  prendre 
le  maquis  des  a  present,  s'il  y  a  la  moindre 
possibility  de  le  faire. 

2)  RECOMMANDE  instamment  a  la  popula- 
tion avoisinante  de  s'eloigner  de  la  region 
des  a  present. 

Etat-Major  general  du 
Haut-Commandement  interallie 


i 
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AVERTISSEMENT 


0£c<:  of  » 

I  )  f  |  1  I  y 

Un  porte-parole'  di/  Haut  Commandement  interallie  a 
donne  I'avertissement  suivant : 

II  concerne  certaines  categories  particulieres  de  materiel 
fabrique  en  France  pour  le  compte  de  Tennemi;  il 
n'affecte  nullement  la  routine  des  attaques  normales 
exeeutees  contre  les  installations  ennemies. 

La  capacite  de  resistance  de  Pennemi  est  affectee  dune 
facon  essentielle  et  immediate  par  le  materiel  dont  il 
s'agit. 

Ann  d'abreger  la  duree  de  la  guerre,  les  Aviations 
alliees  estiment  qu'il  est  indispensable  de  chercher  a 
neutraliser  d'urgence  les  etablissements  industriels  qui  en 
France  fabriquent  des : 

CHARS 

CANONS 

CAMIONS    AUTOMOBILES 

AVIONS 

MOTEURS  D' AVION 

LOCOMOTIVES 

ou  des  pieces  detachees  pour  ceux-d.  y  compris  les 
roulements  a  billes  et  les  pneumatiques. 

II  nous  est  impossible  de  vous  donner  des  precisions 
en  ce  qui  concerne  l'heure  ou  le  lieu  des  operations,  maw 

Afin  de  sauver  des  vies  francaises,  nous  allons  jusqu'a 
preciser  que  ces  operations  qui  peuvent  etre  effectuees 


c 


n1«  S-,-         ^^—  *&*f*ZAL-P 

A-  QlOl 

AVERTISSEMENT  "  « 
SPECIAL     ' 

Un  porte-parole  du  Haut  Commandement  interallie  a 
donne  l'avertissement  suivant : 

II  concerne  certaines  categories  particulieres  de  materiel 
fabrique  en  France  pour  le  compte  de  lennemi;  fl 
n'affecte  nullement  la  routine  des  attaques  normales 
executees  contre  les  installations  ennemies. 

La  capacity  de  resistance  de  l'ennemi  est  affectee  d'une 
facon  essentielle  et  immediate  par  le  materiel  dont  il 
s'agit.  .    . 

c*  Afin  d'abreger  la  dur6e  de  la  guerre   les   Aviations 

alliees  estiment  qu'il  est  indispensable  de  chercher  a 
neutraliser  d'urgence  les  etablissements  mdustnels  qui  en 
France  fabriquent  des : 

CHARS 

CANONS 

CAMIONS   AUTOMOBILES 

AVIONS 

MOTEURS  D' AVION 
LOCOMOTIVES 

ou  des  pieces  detachees  pour  ceux-ci,  y  compris  les 
roulements  a  billes  et  les  pneumatiques. 

II  nous  est  impossible  de  vous  donner  des  precisions 
en  ce  qui  concerne  l'heure  ou  le  lieu  des  operations,  mais 

Afin  de  sauver  des  vies  francaises,  nous  allons  jusqu'a 
prefer  qufces  operations  qui  peuvent  etre  effectuees 


D    MA    WtfL( 


AVERTISSENIENT 

SPtlilAL 

Un  pone-parole  du  Haul  Commandement  interalhe 
donne  I'averussement  suivant:  _ 

.   • , ,  ■   -ucMTories  nan ieulicres  de  materiel 
II  concerne  cerUune*  categories  pan  > 

excct.tees  centre  les  installations  enncm.es. 

1  ,  canacite  do  resistancede  I'ennem,  est  anec.ee  d  une 
f^t  cS.tic.lo  e.   immediate  par  le  ma.cr.cl   don,   ,1 

s'aeit. 

i     •      i>  i.i   oncrre    les    Aviations 

„Afi"  ^feyiles ^ntrl^dl  cncrcncr  , 
SSr^en^  les  6ub>isscmen,s  indnstricls  q».  en 
France  fabriquent  des: 

CHARS 

CANONS 

CAMIONS    AUTOMOBILES 

AVIONS 

MOTELRS  DAMON 
LOCOMOTIVES 

ou  des   pieces   detachees   pour  ceux-ci,  y  conipris   les 
roulements  a  billes  et  les  pneumatiques. 


D^-64     #u£ 


Au  nom  du 


Haut-Commandement  interallie 


ORDRE 


Les  Allemands  precedent  a  certains  travaux  de 
constructions  militaires  dans  votre  region.  L'avia- 
tion  alliee  procedera  incessamment  a  un  bombarde- 
ment  intense,  qui  ira  jusqu'a  I'aneantissement  de  ces 
travaux. 

Les  ouvriers,  qui.  malgre  eux.  font  le  travail  de 
Tennemi  risquent  leur  vie.  Ce  risque  est  d'autant 
plus  grand  que  les  bombardements  continueront 
jusqu'a  un  resultat  satisfaisant. 

Par  consequent,  le  Haut-Commandement  interallie: 

1)  ORDONNE  a  tout  ouvrier  de  la  region, 
encadre  dans  I'organisation  Todt,  ou  autre 
formation  du  genie  allemand,  ou  entreprise 
travaillant  pour  les  Allemands.  de  prendre 
le  maquis  des  a  present,  s'il  y  a  la  moindre 
possibility  de  le  faire. 

2)  RECOMMANDE  instamment  a  la  popula- 
tion avoisinantc  de  s'eloigner  de  la  region 
des  a  present. 

Etat-Major  general  fi»»* 
Haut-Commandqqieni  interallie 
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AL~P 


Au  nom  du 

—————— 

Haut-Gommandement  interallie 


ORDRE 


Les  Allemands  procedent  a  certains  travaux  de 
constructions  militaires  dans  votre  region.  L'avia- 
tion  alliee  procedera  incessamment  a  un  bombarde- 
ment  intense,  qui  ira  jusqu'a  I'aneantissement  de  ces 
travaux. 

Les  ouvriers,  qui,  malgre  eux,  font  le  travail  de 
I'ennemi  risquent  leur  vie.  Ce  risque  est  d'autant 
plus  grand  que  les  bombardements  continueront 
jusqu'a  un  resultat  satisfaisant. 

Par  consequent,  le  Haut-Commandement  interallie: 

1)  ORDONNE  a  tout  ouvrier  de  la  region, 
encadre  dans  I'organisation  Todt,  ou  autre 
formation  du  genie  allemand,  ou  entreprise 
travaillant  pour  les  Allemands,  de  prendre 
le  maquis  des  a  present,  s'il  y  a  la  moindre 
possibility  de  le  faire. 

2)  RECOMMANDE  instamment  a  la  popula- 
tion avoisinante  de  s'eloigner  de  la  region 
des  a  present. 

Etat-Major  general  du 
Haut-Commandement  interallie 


■p^cA  ^U°r 


Au  nom  du 


ORDRE 


Lh  AHemands   precedent  I  certains  travaux  <le 

rntt^e.quiiraiusqu'il'aneantissementde, 

travaux.  travail  de 

Us  ouvriers.  qui.   malgre  eux.  font  I     trava I  de 

Tennemi  risquent  leur  vie.     Ce  nsque  est  d  autant 

p|,c    grand    que    les    bombar. 

iusqu'a  un  resultat  satisfaisant. 

1    ?ir  consequent,  leHauc-Commandementmteralhe. 

<\  ORDONNE  a  tout  ouvrier  de  la   region, 
0  "s  rorganisation  To*,  ou  autre 

elation  du  genie  allemand ^ou  entrepn 
rr.vaillant  pour  les  Allemands.  de  prendre 
travama  i     y  _  m0indre 

|e  maquis  des  a  present,  s      j 
possibilite  de  le  faire. 
M  RECOMMANDE  instamment  a  la  popula- 
2)  Son  avoisinantc  de  Eloigner  de  la  reg.on 

Etat-Major  general  du 
Haut-Commandement  interallie 
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LA    GESTAPO 

ennemie  du 

CHRISTIANISME 


UN  EYEQUE  ALLEMAND 
MET  LE  REICH  EN  GARDE, 
ET  FAIT  LE  PROCES 
DU  TERRORISME  NAZI 
DEVANT   SES    PAROISSIENS 

Le  13  Juillet  1941,  Veveque  Clemens  August, 
Comte  von  Galen,  precha  dans  Veglise  St. 
Lambert,  a  Munster  en  Westphalie,  un  sermon 
dont  provient  Vextrait  suivant.  Ce  sermon  jut 
prononce  apres  un  violent  bombardement  de  la 
ville  de  Munster  par  la  R.A.F.  Apres  avoir 
exprime  ses  condoleances  a  ceux  qui  avaient  ete 
eprouves  par  le  raid  et  avoir  tire,  du  point  de 
vue  religieux,  la  morale  conse'quente  aux  raids 
aeriens,  Veveque  s'exprima  en  ces  termes  : 


"  J'avais  eu  l'intention  de  vous  faire  part  aujourd'hui 
de  quelques  meditations.  Je  me  vois  neanmoins  oblige 
de  renoncer  a  mon  intention  premiere,  car  Ies  circonstances 
me  poussent  a  vous  parler  d'un  autre  fleau  qui  vient  nous 
frapper  au  bout  de  cette  semaine  d'horribles  epreuves. 

"  Munster  ne  s'est  pas  encore  remis  de  l'epouvantablc 
devastation  que  nos  ennemis  etrangers,  nous  ont  infligee 
en  leur  capacite  militaire,  alors  qu'hier,  12  Juillet  1941, 
a  la  fin  de  cette  affreuse  semaine,  la  police  secrete 
de  l'Etat,  la  Gestapo,  a  confisque  les  deux  maisons 
de  la  Societe  de  Jesus  situees  dans  la  ville  a  la  Maison 
de  Sentmaring  dans  la  rue  de  Weseler  et  a  celle  d'Ignatius 
dans  la  rue  de  Konig,  et  hicj!  aifssi,  fclle  a  oblige  les 
Reverends  Peres  et  le£"'fe£res  novices  a  evafueY^fes 
lieux  sans  delai.  II  leur  fallut  hon  seufement'^uitter 
nos  maisons,  non  seulement  notre  ville;  mais  la  police 
les  extradie  egalement  de  notjx  province  de  Westjlhaue 
et  de  Rhenanie.  Les  bonnes' sceurs  de  la  rue4Stcin&iit 
sont  assujetties  au  meme  traitement.  Leur  convfent' 
vient  aussi  d'etre  requisitionne  ;  On  chasse  les  sceurs 
de   YW<;rnVijili<j   et   il   leur    fant  nartir   5i\-iint  «iv   K^ni<»c    An 


VEVEQUE    CLEMENS    AUGUST 


temps,  en  Autriche,  dans  le  Sud  de  l'Allemagne,  dans 
lesterritoires  recemment  conquis  de  Fouest  de  la  Pologne, 
du  Luxembourg,  de  Lorraine,  ainsi  que  dans  maintes 
autres  regions  de  l'Empire  allemand,  entrent  maintenant 
en  vigueur  en  Westphalie.  II  faut  nous  preparer  a 
apprendre  d'ici  quelques  jours  que  la  Gestapo  vient  de 
saisir  un  monastere  ou  un  autre  et  que  ceux  qui  s'y 
trouvent  actusllement  freres  ou  sceurs,  nos  freres 
en  Jesus-Christ,  de  veritables  patriotes  allemands,  qui 
seront  jetes  a  la  rue,  comme  de  criminels  esclaves  ; 
on  les  jettera  hors  du  pays  comme  on  jetterait  dehors 
des  animaux  malfaisants. 

y*  "-jPoprq.upi, ,?. ;  ^On  nous  dit :  pour  raisons  politiques. 
On  he  nous  en  donne  pas  d'autres.  Aucun  des  pension- 
naircs  de  ces  monasteres  ne  tombe  sous  une  accusation 
quelconque,  aucun  n'a  ete  appele  a  comparaitre  devant 
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All  PIUPP  OE  FRANCE 


Le  general  Sir  H.  MAITLAND  WILSON 
Commandant  supreme  allift,  Zone  de  la  Mediterranfie 

ANNO  N  C  E, 

£m  armies  des  Nations  Utiles  ont  debarque  dans  le  Midi. 

tear  but  est  da  chaster  les  Allemands  et  d'effeetuer  me  lencffon  avac  las 
alllies  sjui  avancent  rie  Normandie. 

Les  forces  francalses  participant  a  eette  operation,  aux  cotes  de  leurs  frlrss  a?i 
allies,  sur  mar,  sur  terre,  ef  dans  les  airs. 

L'Armie  francaise  est  a  nouveau  une  realste-  tMtt  combat  snr  son  propre  sol  . 
la  liberation  de  la  Patrie,  avec  toutes  ses  traditions  de  victoire.    Rappelez-voue  11111 

Teas  les  Francais,  civils  aussi  bien  que  militaires,  ont  leur  rdle  a  Jouer  dans  la 
pagne  du  Midi.    Votre  tache  vous  sera  expliquee:  ecoutez  la  radio  allies,  lisei  las  avis  at 
las  tracts,  transmettez  les  consignes  de  I'un  a  1'autre. 

Mettons  fin  aussi  rapldement  que  possible  I  la  lutte.  afin    que    touts    la    Fi 
pulsse  rep  rend  re  sa  vie  fibre  dans  des  conditions  de  paix  et  de  securite. 

La  victoire  est  certaine, 

Sflva  I'ame  de  la  France,  et  taut  ee  sru'elle  represented 


Commandant  supreme  alKe  Zone  de  la  MediterraneS, 


FRANCATS,  Afficheg  eette  declaration 
*U    tout    le    monde    pourra    la    voir. 


A.R-1« 


SPECIMEN  OF  BMT1SI" 

UTCRATURE  SUPPLIED  FOR 

IU3  PURPOSES  OrJLY. 


1.400  MILLIONS 

Immense  reservoir  de  main-d'ceuvre 
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SPECIE  N0TE:  TO  EDITORS: 


Salute  To  3rave  Journalists 


NOV  '/  !W4< 


% 


Seven  French  journalists   are  on  a  visit 
to  Britain.     They  are  li.Raymond  Franklin, 
Le  Paris jen  Libere.  M.Jacques  Debu-Bridel, 
EE2SJJ  national,   li.Guy  Felicien  Desson, 


Franc -Tire ur. 


Our  confreres  from  over  the  Channel  are   a 
credit  to  our  profession  of  journalism,  f or 
they  have  carried  on  with  the  spectre  of 
death  ever  at  their  elbow.     They  have  worked 
in  cellars,   they  have  worked  in  barns, 
escaping  arrest  and  certain  death  often  by  a 
miracle.     They  have  taken  up  the  pen  from  the 
dead  finders  of  martyrs;   throe  times  the 
editorial  staff  of  L'Humanitc  was  discovered 
and  shot. 

A  chance  to  express  our  admiration  tc  these 
representatives  of  the  French  press  v.lil  be 
Given  to  newspapermen  at  York,    on  October  22, 
at  Manchester  on  October  23,   and  at  Birmingham, 
October  24.     Glasgow  and  Edinburgh  will 
already  have  welcomed  the  French  journalists 
on  October  20  and  21. 


International  Policy  Of  New  France. 

The  international  policy  of  the  new  France  was  sketched  by 
M,Goorjies  Didault,  minister  for  foreign,  affairs,   at  a  press  conference  in  Paris  on 

Tuesday.  ' 


A  system  of  collective  security  is  favoured,   "Before  the  war" 


said 


the  French  foreign  numster,  "there  existed  a  system  of  collective  security.   It 
1  axled  oof  ore  it  could  be  put  into  application.   It  does  not  seen  that  peace  can  be 
ensured  hy  any  other  means  than  within  an  international  system.  " 


^j^  v-e>t^o   J^f^^^:- 


**■  Chatiment  sur 


les  lieux  du  crime 


La  Conference  de  Moscou  a  pris  les  decisions 
suivantes: 

1)  Les  Nations  Unies  feront  la  guerre  ensemble 
jusqu'a  la  vlctoire  "finale; 

2)  Les  quatre  puissances  signataires  de  la  Declara- 
tion sur  la  S&ruritd  G£nerale  collaboreront  avec 
les  autres  nations  pacifiques  apres  la  guerre  pour 
empecher  la  guerre; 

3)  Une  Commission  europeenne  sidgera  a  Londres, 
qui  sera,  dans  une  certaine  mesure,  la  continuation 
de  la  Conference  de  Moscou ; 

4)  L'accord  a  £t£  r£alis6  sur  les  mesures  militaires 
qui  abregeront  la  guerre  contre  I'Allemagne  et 
ses  satellites  en  Europe; 

5)  L'Autriche  sera  ind^pendante; 

6)  Une  fois  que  le  Fascisme  aura  6t6  entierement 
aboli,  I'ltalie  choisira  son  gouvernement; 

7)  Les  criminels  de  guerre  seront  punis  dans  les 
pays  od  ils  ont  commis  leurs  crimes. 

Voici  le  texte  de  la  declaration  solennelle  signed 
par  le  President  Roosevelt,  M.  Churchill  et 
M.  Staline  au  sujet  des  atrocit^s  de  guerre  com- 
mises  par  les  troupes  allemandes  et  les  membres 
du  parti  nazi: 


LA   Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis  et  l'Union 
Sovietique  ont   de   toute   part  recu  la  preuve 
d'atrocites,  de  massacres,  d 'executions  en  masse 
et  froidement   premeditees  —  tous   ces   crimes   etant 
tccomplis  par  les  troupes  hitleriennes  dans  la  plupart 
es  contrees  qu'elles  ont  envahies,  et  dont  elles  sont 
'ailleurs  progressivement  expulsees. 

Certes,  ce  ne  sont  pas  chose  nouvelle  que  les  brutalites 
e  la  domination  nazie:  aucun  des  peuples,  aucune  des 
egions  qui  furent  a  leur  merci,  n'echappa  a  la  pire 
rorme  terroriste  du  gouvernement. 

Vlais  le  fait  actuel  et  nouveau,  c'est  que,  maint  terri- 
re  etant  delivre  par  l'avance  des  armees  liberatrices, 


les  brutes  hitleriennes  redoublent  de  cruautes  inouies 
dans  leur  retraite  desesperee.  L 'evidence  de  pareilles 
methodes  se  trouve  specialement  mise  au  jour  par  les 
crimes  monstrueux  des  Nazis  sur  les  territoires  de 
l'Union  Sovietique  actuellement  en  voie  de  liberation, 
ainsi  que  sur  les  territoires  francais  et  itaben. 

En  consequence,  les  susdites  trois  grandes  puissances 
alli6es,  parlant  au  nom  des  32  Nations  Unies,  eirtettent, 
a  titre  de  solennel  avertissement,  la  presente  declara- 
tion :    lors  de  l'octroi  d'un  armistice  a  un  gouverne- 
ment representant  I'Allemagne,  tout  officier  ou  soldat 
de  1'armee  allemande,  tout  membre  du  parti  nazi,  o' 
aura  assumd  la  responsabilite  de  ces  atrocites,  mas 
cres  ou  executions,  ou  qui  aura  consenti  a  y  pre 
part,  sera  mis  a  la  disposition  des  pays  oil  s'acco,. 
plirent  ses  crimes,  et  ce  afin  d'y  passer  en  jugement  et 
d'y  recevoir  chatiment  au  grd  de  la  legislation  des  pays 
et  des  gouvernements  libres  y  institues. 

Des  listes  seront  done  composees  sur  la  base  de  ren- 
seignements  les  plus  minutieux,  a  recueillir  dans  tous 
ces  pays  et  notamment  dans  les  territoires  suivants  : 
parties  envahies  de  l'Union  Sovietique  ;  Pologne  et 
Tchecoslovaquie;  Yougoslavie  et  Grece,  Crete  com- 
prise et  autres  iles,  Norvege,  Danemark,  Pays-Bas, 
Belgique,  Luxembourg,  France  et  Italie. 

Autrement  dit,  tout  Allemand  prenant  part  a  une 
execution  massive  d'officiere  italiens,  ou  a  un  meurtre 
d'otages  francais,  hollandais,  beiges  ou  norv6giens  ou 
de  paysans  cretois  ou  prenant  part  aux  massacres  dont 
est  victime  le  peuple  polonais,  ou  dont  les  territoires 
sovidtiques  sont  le  theatre  au  fur  et  a  mesure  de  leur 
delivrance,  est  averti  qu'il  sera  ramend  au  lieu  de  son 
crime,  pour  y  etre  juge  sur  place  par  la  nation  meme 
qu'il  a  lesee. 

Puissent  ceux  qui  jusqu'ici  n'ont  pas  souille  leurs 
mains  du  sang  des  innocents,  prendre  garde  de  ne  pas 
rejoindre  les  rangs  des  coupables,  etant  donne  que  les 
trois  grandes  puissances  alliees  sont  bien  decidees  a 
les  poursuivre  jusqu'aux  confins  de  la  terre,  et  a  les 
remettre  aux  plaignants,  afin  que  justice  soit  faite. 

La  declaration  qui  precede  ne  prejudicie  aucunement 
au  cas  des  principaux  criminels  de  guerre,  dont 
les  crimes  depassent  le  cadre  local,  lesquels  seront 
punis  aux  termes  d'une  declaration  conjointe  des 
gouvernements  des  Nations  Unies. 

F.I60 
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Chatiment  sur 


les  lieux  du  crime 


La  Conference  de  Moscou  a  pris  les  decisions 
suivantes: 

1)  Les  Nations  Unies  feront  la  guerre  ensemble 
jusqu'a  la  victoire  finale; 

2)  Les  quatre  puissances  signataires  de  la  Declara- 
tion sur  la  Securite  Generale  collaboreront  avec 
les  autres  nations  pacifiques  apres  la  guerre  pour 
empecher  la  guerre; 

3)  Une  Commission  europeenne  siegera  a  Londres, 
qui  sera,  dans  une  certaine  mesure,  la  continuation 
de  la  Conference  de  Moscou; 

4)  L'accord  a  4te  realise  sur  les  mesures  militaires 
qui  abregeront  la  guerre  contre  I'Allemagne  et 
ses  satellites  en  Europe; 

5)  L'Autriche  sera  independante; 

6)  Une  fois  que  le  Fascisme  aura  ete  entierement 
aboli,  I'ltalie  choisira  son  gouvernement; 

7)  Les  criminels  de  guerre  seront  punis  dans  les 
pays  ou  ils  ont  commis  leurs  crimes. 

Voici  le  texte  de  la  declaration  solennelle  signee 
par    le    President    Roosevelt,     M.    Churchill    et 


du  parti  nazi; 


A  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis  et  l'Union 
Sovietique   ont   de   toute   part  recu  la  preuve 

'  d'atrocites,  de  massacres,  d 'executions  en  masse 
et  froidement  premeditees  —  tous  ces  crimes  etant 
accomplis  par  les  troupes  hitleriennes  dans  la  plupart 
des  contrees  qu'elles  ont  envahies,  et  dont  elles  sont 
d'ailleurs  progressivement  expulsees. 

Certes,  ce  ne  sont  pas  chose  nouvelle  que  les  brutalites 
de  la  domination  nazie:  aucun  des  peuples,  aucune  des 
regions  qui  furent  a  leur  merci,  n'eehappa  a  la  pire 
forme  terroriste  du  gouvernement. 

Mais  le  fait  actuel  et  nouveau,  c'est  que,  maint  terri- 
toire  etant  delivre  par  l'avance  des  armees  liberatrices, 


les  brutes  hitleriennes  redoublent  de  cruautes  inoui'es 
dans  leur  retraite  desesperee.  L 'evidence  de  pareilles 
methodes  se  trouve  specialement  mise  au  jour  par  les 
crimes  monstrueux  des  Nazis  sur  les  territoires  de 
l'Union  Sovietique  actuellement  en  voie  de  liberation, 
ainsi  que  sur  les  territoires  francais  et  italien. 

En  consequence,  les  susdites  trois  grandes  puissances 
alliees,  parlant  au  nom  des  32  Nations  Unies,  emettent,* 
a  titre  de  solennel  avertissement,  la  presente  declara- 
tion :  lors  de  l'octroi  d'un  armistice  a  un  gouverne- 
ment representant  I'Allemagne,  tout  officier  ou  soldat 
de  l'armee  allemande,  tout  membre  du  parti  nazi,  qui 
aura  assume  la  responsabilite  de  ces  atrocites,  massa- 
cres ou  executions,  ou  qui  aura  consenti  a  y  prendre 
part,  sera  mis  a  la  disposition  des  pays  ou  s'accom- 
plirent  ses  crimes,  et  ce  afin  d'y  passer  en  jugement  et 
d'y  recevoir  chatiment  au  gre  de  la  legislation  des  pays 
et  des  gouvernements  libres  y  institues. 

Des  listes  seront  done  composees  sur  la  base  de  ren- 
seignements  les  plus  minutieux,  a  recueillir  dans  tous 
ces  pays  et  notamment  dans  les  territoires  suivants  : 
parties  envahies  de  l'Union  Sovietique  ;  Pologne  et 
Tchecoslovaquie;  Yougoslavie  et  Grece,  Crete  com- 
prise et  autres  iles,  Norvege,  Danemark,  Pays-Bas, 
Belgique,  Luxembourg,  France  et  Italic 

Autrement  dit,  tout  Allemand  prenant  part  a  une 
exerntinn  masQivp  H'nffirifrc  ifa1i»>r>c    <->n  &  ■■»  ^,^.,^.^. 


es  ou  norvegiens  ou 


est  victime  le  peuple  polonais,  ou  dont  les  territoires 
sovietiques  sont  le  theatre  au  fur  et  a  mesure  de  leur 
delivrance,  est  averti  qu'il  sera  ramene  au  lieu  de  son 
crime,  pour  y  etre  juge  sur  place  par  la  nation  meme 
qu'il  a  lesee. 

Puissent  ceux  qui  jusqu'ici  n'ont  pas  souille  leurs 
mains  du  sang  des  innocents,  prendre  garde  de  ne  pas 
rejoindre  les  rangs  des  coupables,  etant  donne  que  les 
trois  grandes  puissances  alliees  sont  bien  decidees  a 
les  poursuivre  jusqu'aux  confins  de  la  terre,  et  a  les 
remettre  aux  plaignants,  afin  que  justice  soit  faite. 

La  declaration  qui  precede  ne  prejudicie  aucunement 
au  cas  des  principaux  criminels  de  guerre,  dont 
les  crimes  depassent  le  cadre  local,  lesquels  seront 
punis  aux  termes  d'une  declaration  conjointe  des 
gouvernement?  des  Nations  Unies. 


LIBRARIES, LEADED  IHSTITUT IONS, SCHOOLS, BOOKS, 

ETC .  I.  lOOCUPIED  FRANCE,  OCT  .-DEC .        r    Y-  \T>  1  fc  I 
1940  % 
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/ 

libraries:       / 


rip+/ile  o  ^  the  far-reaching  reorganization  and  development 
«*  th,  mbl/>thexque  Hationale  from  1830  to  1940  will  be  found  in  a 
ZiJzt  Sv  V  Julien  Gain, the  summarily  dismissed  head  of that  insti- 
l  l*ll     JJderinff  account  of  his  ten  years  of  administration  which 

Htm*  «brStl7  to  a  close  in  July  1940. 

oame  a011/'   of  the  as  yet  unrealized  or  partly  realized  features 

^  v-  n«\l'e  Plan  have  been  adopted  by  his  successor,!:. Bernard  Fay. 
?-««»  Skee.the  project  calling  for  a  thorough  reorganization  of  the 
nuSliJocuments  situation  in  France, the  establishing  of  a  central 
FTT  SS-tive  library  as  an  annex  to  the  Bibliotheque  Hationale  and 
«£  3folioation  of  an  exhaustive  inventory  of  French  official  publi- 
l,t Ui8  is  of  espeoial  interest  to  the  Library  of  Congress. 

7         The  Vichy  government  has  recently  appropriated  funda  for  the 
4-,,/iiate  construction  of  a  building  on  a  site  opposite  the  old  Bib- 
i^heoue  Nstionale  on  the  corner  of  rue  de  Richelieu  and  Square  Lou- 
l&l  whioh  is  to  house  the  planned  administrative  library.    Its  nuc- 
3£  i*  t«  De  the  bulk  of  French  a^  foreign  pub lio  documents-,  origin 
ly  in  the  old  Ministry  of  0opprfe  ^ary'Whlchr7ae  suppressed  in 
„ie  airing  of  1939.  To  thif  -;f  *f  *dded  current  French  and  foreign 

docunents°from  the  ^£  depS.it  toltotSLFS** iC  IefJfiftion 

^  Cf1  if^^^  ao^nlstrative  SSSSen?!  *  8P6Cif ied  ™*>e* 
of  copies  of  ^filler  Du  Re tail, formerly  head  of   the  Ministry  of  Com- 
merce UJ^Efi dfcJ? SL^JSJ0*  f  ,the  °ffiCe  de  cementation  Econo- 
"c^e,^tivf  !ib?Iry?en  de8lgneted  ae  the  f*^  librarian  of  the 

AdWVl  4.Aln  *?e  mefntime,work  on  the  Inventory  of  French  offioinl 
.ioations  is  going  steadily  ahead.   At  the  time  I  left  France  K 
+L  f^Pl6Jre,th!  editor»^^ed  me  the  proofs  for  over  one  third' of 
the  inventory  of  current  dooaggnta,    also  the  finished  IIS % or  I  „SL> 
atory  volume  on  the  theory  of  public  documents  in  general 

Tnere  is  stored  at  the  Bibliotheque  Hationale  a  set  of  th* 

SntiS^at'the  tim/?Th  **??"&  °f   ^^tion^onsfde^edlolfi- 
'?*»  if     t?v       e  ti1le  Z  wae  collecting  war  material  .which  is  intenW' 
for  tne  Library  of  Congress.   I  could  not  persuade  offlSal!  at  ?n1 
u'lifJ  PnJ?  »en*ake  thia  set  of  propaganda  publications  with  me  when 
.i  left  tcTla.    Tuey  feared  that  the  German  "protectors'    of th.  mm? 

te^f lonaie  vma&  not  ai10"  e-h  wtaSsrsiiS  SfuSPsu 

*V  -f-^i1*8'18  8ti"  at  *he  Bibliotheoue  Hationale  and  will otod- 
»    e^Tin  tne  property  of  that  Institution  if  not  claimed  by  the 

\     'I 


rr.orr-.7-  : 


Circu]  &i    i  "'  it  oub   uy 

^ne  Of.r  :-.f  t  ;;    ^  if6^r 

C)  ^sellers, librarian,  <*tc. 

T^.  ■  .  c  .-  i  ,f  clearing-   f     -:-  A  V  I  S  -:- 

v  n<  d 
anized  In  Paris  in   rd  hui  11  est  possible  de  proceder  aux 

■   3T  l-0liSii  E-.-c-fH*, 

neut    of   K    rl  fcs   des   OUTRAGES   ET  PERIODlqtJES   ALLEMAKDS 

p-onk  f         rly  active   m 

Pcxle'ae  "Karraesorltz   rep-    s   conrandes    lndivlduelles.    Toutes   les    com- 

resente  tive" .  ,  »   -,  ,    _ 

Pressure    is  being  exer-    roupees,    e    Par is,    a    la 

cized  both   on  1  J*™"    MJOSSTELLE  DES  DEUTSCHEK   BUCHHANDELS 

} -sellers  ,'.)       - _-■:  c- 

ititlee  of  Germn  Pu°-    intermedial  re  de  la  Libralrie  allemande^ 
II cations  (for  wnion  t  eie 

is  no  demand).  alleyrand,  Paris  Vll°,  Tel.  INV.  60-80  bfc  85. 

* 

sr  les  cormandes  au  nom  des  editeurs  allemands, 
enveloppe  et  les  libeller  ainsi: 
FNGSSTELLE  DES  DEUTSCHEK  BUCHHANDELS 
illeyrand 
Paris  VII° 

POUR:  EDITIONS BERLIN,  etc. 

Les  commandes  seront  transnises,  en  original,  aux  editeurs 
interesses  qui  faotureront  et  expedieront  les  ouvrages  et 
revues  directenent  aux  librairies,  sans  aucune  intervention 
de  la  Vernlttlungsstelle.  Les  modal it^s  de  paiement?  pour  ces 
commandes  seront  fixees  ulterieurement. 

Pour  tous  renseignements  complementaires ,  priere  de  bien  vou- 
loir  s'adresser  a  Monsieur  Frank,  1,  rue  Talleyrand. 

With  this,  there  was  a  calling  card  reading  as  follows: 

KARL  FRANK 

Referent  im  Deutschen  Institut 

1,  rue  de  Talleyrand 

PARIS   VI 1°      Inv.    60-80 

r 

he: 


-:- 


LIFTF  DP?  OUVRAGES  VJ  FORDS  DF  LA  NOUVFLLF  REVUE  FRANCHISE     -s- 


s  retirer  de  1?    vente  et  u  nour  retoumer 


ILAIK 
ALAIK 
ALAIN 
ALDJvOVASDI  BARESCOTTI 

ANDR/.UD 
AFPEL   (Alfred) 
ArOS   { Robert) 
AZANA   (Manuel) 
BEDEL  («nuricc> 
•     BENDA   (Julien) 
W     pr?JDA   (Juliet 
PEMDA  (Julien) 
FSSDA   (Julian) 


EPS  PS  Pdounrd 
BERHAROS  Georges 

BERNARD  «src 
BLUM  Uon 
BLUM  Le*on 


-  Convulsions  de   la   force 

-  Echec  de  le   force 

-  HtTBp   ou  1"   ,-uerre  jugee 

-  Guerre  diplomatique  J.9I4-19I9   (1979^ 

-  Quand  on  fusilluit  lee   innocents   (1975) 

-  Lee  deesouE  de  la  justice  alleaande   (1954) 

-  Lh  fin  de  1'apres-guerra  (1958) 

-  Lb  veillee  t>  Benlcarlo   (1959) 

-  Monsieur  Hitler   (1977) 

-  Appositions   (1970^ 

-  Delices  d'Eleuthere. 

-  Discours  u  Is  nrtion  euroreenne   (1955) 

-  Essri  d'un  discourp  coherent  pur  ~  ep  rspr-orts  de  Dieu  et  du 
■nonde.   (1971 ) 

-  L-   fin  de  l'Eteroel   (1929> 

-  !•:  ,1euTe?re  d'un  el  ere. 

-  Precision  1950-1956. 

-  Won  :re^irr  testn-ent,    (1928^ 

-  On  regulier  dnns  le  allele 

-  Lr    France  et  lc  nouvelle  rurope 

-  iNoup  outrep  Frsn^fip. 

-  Fcend&le  de  Id  v 'rite. 1979. 

-  Lf.  conquSte  de  1?-  V  ' 'iterrin 'e.I97P. 

-  L'exercice  du  pouvoir.1977. 


-Noavelles  conversation?  de  "oethe  evec  Fctrerm.-.nn. 

|  7  G:    c     ■ 


UAHD  MEME"  K^\^7^ 

>urs  de  rotiba"  per  nos  amis  de  la  R.A.F.  W-O 


'fA.:;  ~"  r 


•v 


■ 


it 


bvenbre  1940. 
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eu  lieu  le  16  SEPTEMBRE  1940. 


,  A£   A  ECH0U8. 
0  "    i*  annonoa  offieiellement,  lo  18  aotobre,  las  attaques  da 


u-'  -    _     _,         cV 


L,  -V  ' 


aasion     ant  tu£  dans  l'oouf  una  tentative  d'invasion  da 
taiant  &  oe  point  peuss£s  qua   lei"   septenbre  las  troupes  da 
rd  das  oha lands  at  peniches  qui  davaient  las  transporter 

-a  moroentanement  abandonne  apres   la  banbarde-r.ent  prcois  at 


,upi    - 


i  :   '  TIKEIT  QUE  LE  MOMBRE  DES   SOLDATS  TUBS  MOTES  OU  BLESSES  AU 

ptombre     at  das  JOURS  SUIVANTS  ast  da   l'ORDRB  da  40.000  a 

Is  avaiont  exeoute  una  attaqua  aerlenne  parti ou  11  erement 


E  REUTITE  DE  MOITIE. 

iov«mbre,   l1  Italia  a  essuy£  vine  d^faite  navale  decisive j 
.    _  ^uru  ae  ligne,  plus  2  croiseurs  at  2  navires  auxllliaires  ant  etc  mis  hard  dc 
oombat  par  1* aviation  maritime  britannique. 

La  flatta  ltalienne  6tait  eamme  d,habitude  abrit^e  dane   le  port  de  Tarente.  Cast  la 
qu'elle  a  ete  surprise  par  das  avions  torpillaurs  de  la  marine  britannique. 

Las  photographies  prises  apres  l'aotion  par  les  avions  de  reconnaissance  prouvent  quat 
I  bStinent  da  lirne  de  la  olasse  LITTORIO   (2  5.000  tonnes)  a  etc  coalt  etant  sous  l'aav 
I  autre  cuir/aase     de  la  olasse  C.*V0UR  (23.600  tonnes)  a  ete  eohoue  sur  la  oote,  la 
tourelle  arriera  «ubmergee. 

1  troiclene  ouirassc  da  la  mene  class*  a  et-'   aerleuaement  end onmago . 

2  sroiseuM  donnent  fortement  de  la  bande  at  sont  enteures  d'une  enorrae  flaque  de  maze 
2  na vires  auxiliairas   sant  ooeules. 

En  an.nonoa.nt  aux  Communes  ee  coup  terrible  port';  au  prestige  ainsi  qufa  la  puissance  c 
Mussolini  dans  sa  pretendue  "Mara  Nostrum",  M.CIIURCIULL  a  souli?n^t*'qu,il  aura  das  reperouE 
sions   favorablaa   sur  la  situatiom  naval*  dans   les  autres  parties  du  globe". 

Bombardees  dans   leurs  ports #  attaqueea  an  mer#  bombardees  de  neuveau  «n  Albania,   les 
troupes  italiennes  ne  sont  pas  plus  heureuses  an  Grece  au  une  division  d'elita,  composes  d« 
chasseur*  alpina  a  ate  detruite  au  oours  de  la  preniSre  quinsaine  de  la  guerro,  par  les 
vaillantes  armies  graoques. 

ROOSEVELT  ELU. 

Le  peuple  amerioain  a  reel*  M.ROOSEVSLT.  Trent©  neuf  6tats   contra  neuf  ont  vote   pour 
lui.  En  depit  de  la  tradition  qui   vout  que.le  mene  president  n'ait  {Jamais  un  S'me  mandat 
les  Etats-Unis  ant  voulu  garder  oomm©  chef  prinoipal  ennemi  des  diotateurs  dans   le  nouvaau 
monde.     Le  marae  vote  qui  assure  a  V.ROOSEVELT     4   ans  de  plus  au  pojvoir,   lui   donne  une   fort 
majorize  dans   les  2  chambres  du  Cangres. 

Bien  que  les  democrates  soient  triumphants,   les  Republioalns  sent,  pour  oe  qui  est  de 
la  lutte  contre  l»Hltlerisme,   ft  ce  point  d6termin£a  a  assurer  M.ROOSEVELT,   que  M.T7ILLEIE, 
le  eandidat  battu  a  declare  inrr.ediatenent  aprea   1* Elections   "A:  cricains,   je  mHnoline  laya- 

1©  ent  devant   le  resultat. Je  sals  que  notre  pouple  contimuora,   oorane  je  oontinuerai  mc 

mane,  de  travaillar  a  completer  notra-DEFSNDE^et  a  PRETEE  son  AIDE  a  la  ORASDS  BRETAGNE, 


/     This  .  letter   to  A~   O^k  » 

■  .-...■  11    }  eti  In  ■  :  s   han  Le  I  ^  £q 

■   (^/    ?hv.rc  .--oe  re    '   -  e  eve  :::  1 
Paris  parishes  el  3ui    the 
Lddli      "      :Ove:r.oer  1°*0. 

It    le   pre Buv.ed  that    it  y  uarechAL  FETAIN 

originated  i  ■   clerical  *ki*  ™ 

Di:      .cs.    It    c.     feci    ly  re- 
flects  the  a/ttitude   of   the 
lj     majority  of  French  Catholic*  .  ctdiez  sax  *■ 

in   >ccu  France    at   t.r.t     j  ^^  lals8lonS  dire  que  oi  vous  coai 

I     ^^Since   then^^ver,,,:,--       "   "^   moraies  de  Hltier.oe  n'etait  que 
tain  prominent  ..ereo:        ppoix     h        »  ,fi,Poion8  dire  aua- 

the  French  clergy  have  ral-  tratale.Houa  nous  laissiw 

lied  t  i  the    support   of   the     L  Moomiez  les 

'      -  ■  *  ia  politique  de  U.Laval  et  -loqw. 

t       Thev  ■.  'me   out  quite   openBj  ^     tle  illusion! 

-       -     algnon  qu'on  vouB  impotal^  , 

n  "collaboration".  u  b  ™*.  -a  reBponaacilite 

The  first  e     uf    these  _VQUS  de  declarer, qui  preae*  ..- 
was  Cardinal  Baudrillart,  '  g  div;tat,que  vous 

head  of   the   P      1p  'lie  vichy.et.C est  iifcrement,s.  - 

Lvereity.  „  „.tlpr, 

de  coratorer  avec  Hitler. 

oe  p.  .+   -voir  un  mini- 

um «ieur  le  Kar6caial.il  *«*  £VOlr 

,        .  I  ^.  (  on/M'f      Oil      IUW**fcR! 

des  aots.CeUe  conflanee.il  nout  est  Impossible  de  1*  Conner  .  Hitler, 
Qul  t  tant  ae  fols  viols  ses  plos  solenneis  eerGe::te,HUi  a  aentl  et 
qai  voa*  Mat. iuln.it  toute  pOeilWiU*  de  conversation. Bohfee.Dane- 
aarK.Polo^e.a^ge.Holianae.Selsio^autant  oe  pastes  vloiee.Ajoutez 
y  le  Concordat  aveo  le  PaPe.Uale  la.iuand  Hitler  .'.et  presents  a 
Roae.le  Pape  a  refuse  de  le  resevolr;et  devant  la  feraete  de  ce  vlell- 
l6ra  ,01  rlscuait  la  persecution  ou  i-.po.tael.  de  35  anions  de  enr* 
tleas.ia  ooneolenc.  nnmalne  a  tressallll  de  fieri*. 

Vo,o  troortz  au3ourd'nul,«onsieor  le  ,ar-onal,o.oe  la  France 

n,a  plus  »  tre  sallllr  de  h^*.V^»  .?*»•  »  *«*  ^^ 
dane  -!■  rdre  nouveau".«ul  done  voos  fait  orolre  aa'apres  .voir  accep- 
M  sur  voire  p.rol.,1.  defalte.el  e  aoeepfera  aalatenant  le  d—eur 
en'lndo-onine  on  en  Kurope.avec  la  duperle  d'un  nouvean  eeraent  de 
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pnori/ 

IIEHAHYC.  ----- 


/  X-Tyi<H 


0  ''"■''      '."     ■  '■:'''   "-   "■' 


ell-:  j.)v.r-  =#^1 


'  )     '       ;■  S'  isi 

t  J.   -•         .:   -     - 

.   X         -   ...... 

e  letter  "fi 


c-re  les  mains  un  exenplaire  de  la  "Otto-Liste" : 
"3S  "ouvrages  retires  tie  la  vente  par  les  edl- 
ambule  en  deux  langues ,  c' est-s-dire  en  raauvals 
Germanise,  nous  avertit,  en  effet,  que  "pour 
'd'une  atmosphere  plus  saine,  pour  etablir  les 
une  appreciation  juste  et  objective  des  prob- 
t  les  editeurs  francais  qui  ont  procede  a  l'auto- 

ourire  les  3Jarisiens,  qui  voient  les  automobiles 
te  gris-de-fer  stationner  des  heures  durant  de- 
on,  tandis  que  perquisi tiorment  les  soldats  bot- 

oscription  mentale  comprend  500  noms  d'auteurs 

au  minimum.  Bien  que  le  "preambule"  declare 
euvres  des  refugles  politiques  et  des  ecrivains 
e  guerre  que  l'Allemagne  ne  voulait  pas  -  nous 
lie  chanson  en  1914  -  la  liste  est  un  beau  pele- 
ne  avec  Georges  Duhamel  et  Tardieu  avec  Blum, 
n  Hoover,  de  Wells,  de  Trotzki  sont  exclues, 
..  de  Jacques  Balnville.  M.M.  Mirman  et  Kercier 
auuu  puuiaumo  a    _l  v.f!)CiJ.  de  leur  adversaire  Daladler.  Une  etude  sur  la 
poetesse  hesbordes-^almore,qui  florissait  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  est 
proscrite,  car  elle  est  de  Stefan  Zweig,  dont  1'oeuvre  fait  1  objet  de 
la  colere  de  I,;.  Hitler  comme  celle  de  Maurois  ou  de  Vicky  Baum.  i-es  ouv- 
rages  de  Freud  sont  a  l' index,  et  aussi  -  pourquoi?  -  ceux  d'Istrati. 
II  y  a  dans  ce  large  bannissement  peu  de  nuance,  de  choix  et  peu  de  sens 
de  la  hierarchic  intellectuelle.  Tous  les  livres  de  guerre,  ou  les  Alle- 
mands  ne  sont  pas  represented  comme  des  anges,  sont  bannis  par  cette 
nouvelle  Congregation  d'une  nouvelle  Kglise,  dont  un  Lieutenant  Hermann 
est  le  cardinal-president.  Et  meme  les  accents  virilement  funebres  du 
poete  iJrouot,  mcrt  au  front  dans  1*  autre  guerre.  Tandis  que  1  oeuvre  si 
ferocement  anti-allemande  de  Maurice  Earres  reste  autorisee...  Toutes 
les  publications  diplomatiques  officielles  sont  interdites:  livre  jaune 
francais,  livre  blanc  polonais,  livre  bleu  anglais.  L'Allemagne  se  charge, 
en  effet,  de  ravitailler,  e    des  prix  defiant  toute  concurrence,  tous  les 
libraires,  toutes  les . innombrables  petites  "merceries-papeteries-librai- 
ries"  si  caracterist iques  du  besoin  d' intelligence  chez  le  peuple  pari- 
sien,  avec  de  gros  recueils  de  documents  "etablis"  par  elle. 

Un  asterisque  signale  les  ouvrages  partieulierement  dangereux: 
ceux  aui  relatent  la  biographie  de  Hitler  et  de  sea  lieutenants.  Et  ceux 
qui  contiennent  la  description  des  camps  de  concentration  allemands. 

Est  bannie  egalement  une  traduction  du  grand  ecrivain  zurichois 

Gottfried  heller.  Cela  donne  8  penser.  3'agit-il  de  faire  outlier  au 

monde  des  liseurs  de  livres  qu'il  existe  une  Suisse  democrat ioue,  avec 

des  ecrivains  qui  sont  parmi  les  grands  noms  de  la  litterature  allemande? 

Ouij-oourquoi  avoir  pourchasse  le  mince  tone  precieux  des  "Sieben 
Legenden"  de  Gottfried  Keller? 

TT 
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Copie.  Vichy, ]e  T5  Movecibre 

?UE  .  1940. 

:-  CREW  IRK  D'ETAT  A  L»  INSTRUCTION  PUBLIQUE 
urs  les  Recteurs  et  Inspecteurs  d'Acade^nie. 


-    ■    .     L  C  f 


t  IVO  D. 


'ire 


et  1940, qui  autorise  le  Jdlnistre  a  relever  de  leur? 

naires  et  agents  de  son  Departeicent  r  etc  prise  notr 

re  l^admission  a  la  retraite  avant  la  limite  d'*ge,c 

:;J' .  "■.  .y  capables  d'un  service  professionnel  suffisant  et  aus 
rennent  pas,  a  l'heure  actuelle,la  necessite  de  renor 
It      ':'.        ■-■!  J:..-  t   itiques  anciennes  et  de  servlr  leur  pays  suivant  les 
ilc  i.,ep;      r  ic  i  is    nt  donnees  par  le  Gouvernement. 


T" 


r  it  ;.<.v- 

e  prononcer,par  application  de  vette  loi,le  releveme 
tain  nombre  de  fonctionnr-ires  ou  agents  de  Don  Eepai 


.  •-;■;  ires  ''  .6    3  JT 


j.c  atteindre  deux  categories  de  fonctionnaires  et  agenl 

ison  de  leur  etat  de  sante,de  leur •affaiblissement 
ur  absence  tot' le  d,energie,sont  dans  l'impossibilit 
leurs  fonctions $ 

ces  dernieres  annees,ont  consacre  une  partie  de  leur 
politique  contra  ire  aux  inter ets  de  la  France  et  ;oe 
tion,ou  ceux  qui  se  sont  livres,da4s  le  passe, a  dec 
ues  de  desordre  social  de  nature  a  faire  disparaitre 

$e  noiar.es  aux  fonctions  qu'lls  occupent  par   pure  fa- 

veur  politique  et  sans  titres  reels. 

Vous  voudres  bien  adresser  pour  tous  les  etablissement  et  services  pla 
ces  sous  votre  autorite  la  liste  des  ronctionnaires  et  agents  susce-ptible 
pour  les  r si sons*  precedentes  d'etre  releves  de  leurs  functions. La  mesure 
peut  s'appliquer  tout  aussi  bien  aux  directeurs  des  plus  grinds  etablisse 
ment--  scientif iques  qu'aux  plus  niodestes  agents  des  services. 

Je  sais  combien  la  mission  que  je  vous  confie  est  delicate. Vous  devest 
dans  vos  propositions, ne  vous  laisser  guider  que  par  1'interet  du.Pays. 
Vous  ne  ssurier,en  conqequence,pcr  une  indulgence  excessive, amn&stier  ou 
negliger  des  faits  coupables.il  ne  s'agit  prs  d'inquieter  les  fonctionnai 
res  pour  leurs  opinions  personnelles,mais  uninuement  d'apprecier  leur  cor 
duite  et  leurs  sctes.il  est  du  devoir  des  chefs  de  l'Universite  de  veille 
a  ce  que  le  personnel  place  sous  leurs  ordres  accorplisse  ses  fonctions  £ 
vec  dignite, discipline  et  courage. Celui  qui  ne  ffit  pas  tout  son  devoir, 
celui  qui  n'a  plus  le  respect  de  ses  eleves, celui  qui  se  livre  a  une  agi- 
tation politique  pendant  que  la  Fr-nce  souffre,na  doit  pas  rester  ?u  ser\ 
ce  de  1'Etat. 

Je  vous  demande  de  m* adresser  vos  propositions  pour  Is  fin  du  mois.El] 
engagent  votre  responsabilire.Si  j'etais  amene  par  IS  suite  a  prendre  des 
mesures  de  releyement  contre  des  fonctionnaires  dont  vous  n'auriez  pas  si 
gnale  l'activite  coupable  alors  que  vous  ne  pouvie;  l'ignorer,je  serais 
oblige  de  considerer  cotte  une  faute  grave  le  fait  de  ne  pas  I'avoir  ren- 
seigne. 

Vou*,  voudrez  bien  m'envoyer  vos  proposition, sous  le  timbre  de  ir.on  Cabi 
net, a.  Paris  (I10,rue  de  Grenelle)  ,pour  la  zone  occupce,a  Vichy  (  Hotel 
Plaza)  pour  la  zone  iibre. 

Georges  RIPERT. 
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ite  avers  If.  convention  sur  la  censure  des 
'i-  '•'•        les;  &ut.orit<4s,a'<p&Jc.up.feLtiont  par  ;le  Syndlcat 
c_  i  est  etenclue  rjuax  iobde.ts  ;d'ar.t,  gravures, 
■:  :  f  suns,  Cc?.rtes- pOstales..,,ete. !»<■;.' n-.'" 
•  •  • L-  ,■-■■'       • 

(Convention  il  est.  dit..  "Pout .^organiser  une 
isddr^cSbmrJtfs  entre-a'a^^ei.-aliemande  d'occu- 
n  francaise,  et  par  leP.efcablir  des  relations 
plesi  al3e;T.and  et  Pfrancais-^ies  editeurs 
lite  d' une .organisation  de.-  la, (production 
it  A  ces  '.intent  lofts.  ".   r  -, 

. 
ispoBit ions  i  devrant  etre  ■£  tend  vies  aux  edi- 
■Jla  -fabr-i  cat  ion  et  la  vente.de  la  produc- 
artistioue. 


Par  contre  peuvent  etre  conservees  et  vendues  toutes 
pi-Ices  exalt  ant  le  patriotism,  le  combat  loyal,  ou  representant 
sans  co^nentaires  des  vues  de  ruines.  Par  exemple  une  vue  de  la 
Cathedrale  de  Reims  en  flammes  ou  bombardee  doit  etre  retiree, 
cette  meme  Cathedrale  jtutilee  et  sans  cogent  a  ires  autre  oue  le 
tit  re  pent  etre  conserve e. 

Toute  publication  portant  dans  son  texte  le  mot  "?cche" 
doit  etre  retiree-  Pans  un  album,  si  une  seule  planche  rent re  dans 
ces  conditions,  11  doit  etre  retire  de  la  vente  et  la  planche  doit 
etre  livree  s  1'autorite  allemande. 

Pout  ce  qui  doit  etre  retire  sera  depose  a  la  Propaganda - 
Staffel,  52, Champs -Plysees,  Chambre  505,  en  vue  de  destruction, le 
1?:  Kovembre  au  plus  tard. 

Rien  n'a  ete  prevu  dans  1' accord  relatlvement  aux  indem- 
nitee qui  seront  versees  par  les  autorites  a? lemandes ,  car  la  va- 
leur  des  oeuvres  f'tant  tres  variable,  il  etail  Impossible  de  prendre 
aucune  decision  d'ensemble  et  il  sera  .luge  sur  les  cas  d'espece. 
Le  signataire  de  l'accord  representant  les  autorites  allemandes, 
nous  a  pronis  d '  examiner  ceux-ci  avec  le  plus  grand  esprit  6>  com- 
prehension et  d'equite. 
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-0,  a  Leopoldville,  au  cours  d'uno  manifestation 
lisaient  los  armees  alliees  de ,lo  France  libre, 
2  la  Grande  Bretagne ,  le  general  de  Gaulle  a  lan- 

fait  que  le  gouvernenent  de  Vichy  est  definiti- 
nemi,  prenant  acte  du  fait  aue  les  Franqais  II- 
■   -  -,-.;-.  ,.       jsormais  1» unique  recoups  de  la  Patrie,  moi,  leur 

Mourd'hui  un  Conseil  de  defense  de  1* Empire.  Ce 
in on  de  la  France,  sur  tous  les  territoires  fran- 
b  ou  qui  combattront,  tous  les  pouvoirs  d  un  gou- 

datc  oitoyens  franqais,  des  chefs  infames  sont 

intact  I ''empire  de  la  France?  Debout,  et  caux  armes. 
ve.u  dont  cet  apnel  proola-nc  la  constitution,  est 
a  la  tacxie  de  diriger  les  forces  franchises  dans 
Ira  corpte  de  tous  ses  actes  aux  representarits  du 
Drsque  le  peupL'o  franqais  aura  recouvre  la  libre 

L-?rt6me . 

rdonnance  rendue   est   ainsi   conque:_ 
pBre  franqais   et  de  I1  empire  franqais,   nous  general 
de  CJau*j.o,    — -        es  Franqais   libre s, 

«A?tiSlen^      Auasl   longte-.ps   cu'il  n'aurn  pas    ete  constitue  un 
Rouverner,ent"  francais   et  me   representation  du  peuple   franqais  ro- 
llers et   independants  de   l'ennetsi,   les  pouvoirs  publics   seront  ©xer- 
oes  dans   1™  Editions    suivantes'lane   toutes  les  parties  de  1'Empi- 
re   liberies  c;.u   contrdle  de   1   ennemi,  -  •■»*-.* 

"Artie]  i  S  .-  Les  oouvoirs  normalement  devolus  au  chef  de  l'Etat 
Pt  auconsei  des  niSietre  seront  exerces  par  le  chef  des  Franqais 
libr^s  assist,  d?un  Conseil  de  defense  forme  par  lui.  Ces  pouvoirs 
s'e^ceront  sonf crmement   aux   dispositions  legislatives   appliquSes 

6n  SlT^iT^loil  ifspose'dija  le   Conseil  de   d  6f  en  sedel' Empire 
les  raisons  majeures   et  vitales   qui   imposaient   sa   constitution   imme- 
diate    o?t   e?6  dSfinies   par  le   general  de  Gaulle   lui-mene   au  cours 
de  la  manifestctic-n   mterallioe   de  L6opoldville: 

«T1    est   d-ro    -  i  ir tenant   entendu  ,    a   declare   le   chef   des  Franqais 
libres      cue   ":  ',  gens  de  Vichy  font  un  pas   de  plus   dans   la  vole  de 
n     I^c^     Ti    Zli    dorc  maintenant   entendu   aue   les  gens  de  Vichy  ae- 
oeptenf n^eulement °l?aSezion  d;une  partie  du  territoire,  mais 
en?o?e Ventrte  de   1< ennemi   dans  V  empire    jusqu'a  ce   jour   intact. 

"II   e4  vra:    qu'en   echange ,    les  gens  de  Vichy   seront   sans  doute 

af °      1  V'Tq^s  meSref Ss^olLtfaliem^ds^Pblifsur 
if  rlJ.^rSiC'oSirS'SSIotoS  pas   ces  gens  d' assurer   qu'  11b   sent 
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1  ■  ;   ..;  }S    juifs   visa's   aux   articles   '<:   el    a   cesseront 

;.-;•     .,-..-;  .    ;.;_     >    da    "le-    leux  mois        :;    sulvent    If    promulgation 

-•'te-Z-'--:  1-i    p-    ■  ■■-■■  ;   seront    a 'mi!         faire   valoii     leurs    oroi;  ;    a     i 

jsent   les   conditions   de    duree  'de    service;?,   une   re 
8   g'ils   ont   au   moins    Ir    ans   de    service;ceux  cu  1 
ucune   -3c   ces   conditions  recevront   leui    tr-itement 
sera   f'x£e,pour   c>aoue   categorie,par  une   reglement 
ique* 

-. '"""u  21   Octobre,.  .    le    3ec    r'taire   d'itet    r    ITnstructio: 
■      ess?   ^'f    fait   conneitre    cue,   r.a"   "membr-os   des   corns 
'entendre   ]fi  s  fonctionnaires   ou5  ,eJ    nt    ~ar  lour-  ac- 
e    en   contact  regftlier   avec   des    c'l   ves,exercent   su 
ate   e+    les    -"onctionnairas   rui,du   fait  de   leurs  at- 
e  des  maftres,exercen+    un«   action   sur   1'enseignemen 

les   rleves.  _    , 

l0rt.^    •    i 'article    2   s '  fur-li^u*    done    au   r>?    s   nnel   de 
,Su-erienr  et  TecnnicuelUifcAAuUft****,),***^*****    . 
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,p    Vrr,  -olr.   v   ci-dessus,les   agents   en  cause   deyront 
Un-    a    tendre.la   cas    echeant,de   notification   i-aivi- 
aueli;Jr^^r"leur   situatiou.le   IP  d«c.»br.     -oclmtn  au  nlus   tart. 
';?ux  d'entre   eux.  tW©wWU*4re  •■  r    ite) 

pcrte,    Jin   connt"sln«   de   tout   1.  "^onnel   ^seignant     tl  .U«» 
S££*«t>-.  voire  ^0bllsSemert    Vous  neblirez.sur  ^     r        l;  «-.  r..^ 

r-O^^^ns^m  m.T.ntiTL   S  uf  oui  n-au^iint  Cas   e, 

ju-jus  rss-s:  ssssas  sf«fe?^  a*~  rtWu. 
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?$■:       d-cla-e   o-e    (indiquer   le  nombre)de  naa    ?rands- 

;  -,n  ro-tee  par   la    lo1    du   :3   Octoure    I     ^. 

_.     -  ,«      ^-/d^tene  nt    cette   lis+c   sous   le   tianbre 

rous  nf  adresseret    i  ■.  ■ '  a   .^  -•*  rmrt.les   rbsences   p4    leu 

3c    bureau   :.   Voue    si  5re?.,le   c^    «^cb«  ,••   ^art, les 

motifs. 
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lundi  21  octobre  1940.) 
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^vent  qui  f°^J*  ^Vne  elles  viennent. 
!t  prendre  les  choses  com 

£  Herr  Hitler  pretend rfg»  *£* J«S  V 
invent  et,  ~2S5*    Aujourd^ -^f^ets 

colonneaveclestraiu  ^  VEurope.    Et ^  son -V         t  a  son  cote      lou         ^ 


ses  »<  — 

Force  a  iart  pi™  xi"-,nt.. 
Sntetdelonguedate 


irancais  sera  devori p  ^  allemand .et*      ^ 

une  fois  encore  repas-erbeaudomalneoe  i*  pcuples 

de  Napoleon,  seront  arrack  a  voler  le  territory  de,  «*£§e.    Je 
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C'est    1'An.'']    ti  u    ;     e:*vp'.:i    ';  ;     hvonn*    r«    v~ 

O'oet    It  An  -lettern        d        co    :  -.  ie     ,:,    .  p,  .,..,,,_ ._ 

C'ep'~   A,-v-   leterre  l    .    .uexe   1' Autric;.e. 

O'est  1«A  ir-let  i        f,  '.        ,  ■         •  ;  n 

:.'■   :inot,B;>.rti-iOu   ..-■.     ,lexi  'Arc,    I-  r.  . 
O'eet  l'Anslete    re   c.ui    s'esi   rr.ec.    juecu'aux  dp    te 

st  (U1   p-      "■-.■'"-ice    toute    eou  ;  ;      ,     eeclavee 

coinpris. .  . 
Cert    l>AiiP;leterre   cui   f    envplii   l'Autriche,    1; 
ecoslove.Quie,?L£    Polo  Tie,  1  '"         e  If 

Bel  ---lcue  ,1s    Sui  .'    (etc! }  .  .  . 
O'eet   I'Anrleterre   c.ui     .out    :"•  '      c     iser   le    g 
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LE   PATER  ANGLAIS -FRANCA  TS    #  ^ 


Kotre  De  Gaulle  qui  gtes  au  feu, 

Que  votre  nom  soit  glorifie, 

Que  votre  victolre  arrive, 

Oue  votre  volonte  soit  faite 

Sur  la  terre  comme  dans  les  airs. 

Donnez-leur  aujourd'hul  leur  bain  quotidien; 

Donnez-nous  1' offensive  comme  nous  l'ont  donnee 

Ceux  que  vous  enfoncez, 

Et  ne  nous  laissez  pas  sous  leur  domination, 

Mala  delivrez-nous  des  Boches, 

AMEN. 


Leaflet  circulating  among  students  of  the 
University  of  Parls. 

November  1940.  j 

The  pencil  copy  i     eized  fr     stuii  t 
Faculty        re. 
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Paris,    le  21  Noveribre   1940 


• 


al, 


eux  ana  d.e  services  nilitaires,  dont  clix  de  can- 
o  consacre  entierenent,  depuis  1908,  \   i&  recher- 
a^ont,  j'apprends  ^r_la_r,dio  que  Je  suis  rele- 
3.  Je  suis  ronercie  avec  noins  d'egards  que  le, 
»en  ont  Pour  les  donestiques  qu'ils  conGedient. 

Les  homes  passent,  les  oeuvres  restent.  Je  pars 

'    d'aV°ir  d°nn6  d  non  ^7S    le  centre  le  plus  COn- 
.  pj-et  ae  documentation,  d»ensoi/mem«ni-  ft*  q     , 
n  onsoignoment  et  de  recherche  ethnoloriaues 

le  plus  beau  I-lusee  de  l'huncnite  m,i  ,Mf       „         ^-^.iques, 

aumonite  qui  soit  au  nonde  et  d 'avoir  fomp 

::rr«::/9ulpo  de  3eunos-  ~s  •*  —-  **  ~- 

Le  coup  qui  „  frappe  no  n,a  pas  surprls>  Jo  x 
14  JUln  Ml.  j,avals  l0  erand  espolr  qu,u  na  vlond         £*« 
cote  francos.  Le  14  Juin,  au  natin,  tandis  quc  Jo  voyEls  ^J" 
«r  1,  piece  du  Trocadero,  les  troupes  de  1  Wahissol  ct  cue  le 
onnsis  !We  d-ouvrir,  d  !  ,heuro  habltuollo,  dee  port   H  ec 

;  ,„    "'  °uE  sd^sM.eS  vers  de  KIPLING,  que,  depuis  lors 
les  v.sxteurs  frangais  et  allenands  lisent  avec  faction: 


i.::.:.„i  c, 
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3:   3d.    des   lettres  franca ises,    21,   Place  des    Vosges. 
Aer  espionne   la  France.   Paris:   Les  Editions  de   Prance. 
spe  parle.    «ue  veut-elle?     Paris :PaiIlard  1934. 
aind  gef alien.      Paris:   Ed'Promethee  1938. 
orites   raciales ,religieuses   et  politiques.    Coll*    "Oocu- 

Paris:   Ed.Perna.d  Sorlot* 
alisme   imperialists  aans   1' Allemagne   contemporaine* 
Allemagne".      Paris:  Ed.    Pernand  Sorlot. 
e  AnKlaeger-    Die  Widerlegung  der  geheimen  Anklagesc  rift 
>zesses*    (Nachtrag  zum  Braunbuch  I  J.   Paris:  Ed.du  Carrefour  193® 
)us  de   la  Justice   allemande.   Paris:   Ed*    Gallimard* 
'Lein  Xarpf"  mr  luiii.eme.      Paris:   Jacques   T]aumont  ,l39,rue 

jKen  von  Basel.    (Les  clocbes  de  Bale)  Paris:  Ed.du  Carrefour 

aricht.   Paris:   Ed.    du  Carrefour  1937. 
3  dictateurs.      Paris:    Denoel  et  Steele   1936. 
/the   et  vcrite,      Paris:   Ed.  Social.  Intematicrf. 
aagne  attaquera  le...     Paris:    Ed*  Baudinier* 

de   bottes  a  l'est*     Paris:   Ed' Baudinier. 

la   vague  hitlerienne.    Paris:   Ed'Plon  1933. 

et  civilisation.    Serie   "  Erreurs   et  Verites"  Paris: 

IB.    Bauer, Ludwig:   La  guerre  est  pour  demain'    Paris:   Ed*Bernard  Grasset. 

19.  Be aupl an, Robert  ae :   Le  drame  Juif.    "Coll.    des  Garnets   d'Actualite".   Paris: 
Ed. Pernand  Sorlot. 

20.  Beck,fcaximilian:   L'indepe nuance  de  la  culture   a  l'egard  de  la  race.    Coll* "Race 
et  racisms"'   Paris:  Ed. Pernand  Sorlot. 

21.  3eer,ivax:   L1  Allemagne  devant  le  monde.      Paris:   Ed'Graseet. 

22.  Bernhard,Georg:      Le  suicide  de   la  Republique   allemande.   Paris:   Les  Ed'Rieder, 
7, Place  St.Sulpice. 

23.  Bernas,  Pierre:   Le  dossier  de  1' agrees  ion  allemande*  Paris:  Ed*Payot. 

1 '24.   Berr, Henri:   ^achiavel  et   1 'Allemagne.-  comment   les   Allemande   concoivent   l'his- 
toire*    aerie:  Ji'rreurs  et  Verites.   Paris:  Ed'Albin  Michel. 

25.  3illinger,Karl:   All   quiet   in  Germany.    London:   Goilancz  1935. 

26.  3illinger,Karl:   Scbutzhaeftling  Nr.880.   Paris:   Ed*    du  Carrefour  1935. 

27.  Bise.pierre:   Le   cauchemar  at  lemand.   Paris:  Fachette,    111, rue  Reaumur  -  Lausanne: 
Pd.   V\  vi  s 

26.   Bloch,le   general,Tilho,  Pierre :   La  politique   raciale   et   les   colonies.    Coll. 

"Races  et  Racisme".   Paris:  Ed* Pernand  Sorlot. 
29.    Blondel, Georges:   Le  triomphe   du  germanisme.   Paris:   Ed. Riviere   1934. 
3C*.    Boas,f;,ranz:  Race  et  milieu.    Coll.  "Paces  at  Racisme".   Paris:   Ed'Sorlot* 
3l!    \'A    :  Braunbuch  ueber  Reichstagebrand  und  Hitlerterror.    (Livre   bran  sur  l'in- 
cendie   du  Reichstag  et,   la  terreur  hitlerienne).   Paris:   Ed.du  Carrefour  193 
32.  '    Braunbuch  II:    Dimitroff  contre   Goering.    Paris:   Ed'du  Carrefour  1934. 

^.-33.   Bressoles:  Racisme  et  Christ ianisme.   Paris:   i-aanmarion. 
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TO  US   UN  IS  POUR    LA   LIBERATION 


14    JUILLET    1944 

Heritors  des  Soidais  U  ia  Rewliiiiofi,  les 
.  Siommss  des  F.F.I,  com^attent  pour  libarer 
ia  France  et  siuiir  li 


14  JUILLET  1789 

Paris  bouge  et  combat.  Depute  quel- 
ques' jours  les  ItitTigues  de  la  Cour  et  la 
faibtesse  de  i'Assemblee  ont  lhqutete  lss 
esprfts.  Oh  parle  au  desarmement  de 
ia  Garde  Rationale.  On.  ait  que  le  Roi 
veuL  envoyer  scs  regiments  de  merce- 
haires  contre  la  capitate.  L'Assemblee 
strait- dissoute,  arjetes  les  representants 
du  Tiers  et  enterres  les%espoirs  nais- 
sants.  La  fievre  agite  Pails-.  A  travers 
les  bruits  affolants  qui  courent  les  rues 
y  appellent  ia  foule,  le  peuple  dis- 
jrne  la  menace  contre  les  liberies  a 
^ine  conquises  et  les  rcformes  .pro- 
■ .:  sts-  Son  .instinct  liii  iait  devmer  ;le 
a  nger.    Discourent  bien  les  deputes  1 


dressent  les 
L'assaut  est 


Au  devour  de  la  rue  se 
hautes  murailles  crenelees. 
donne.  En  d6sordre '  d'abord.  Des  as- 
sailants tombent.  Puis  tout  s'ordonns. 
Les  ordres  f usent,  la  fusillade  crepite, 
les  coups  de  madrier  ietentissent  sour- 
dement  contre  les  portes,  des  echelles 
se  dressent.  Et  l'immense  rumsur  de  la 
multitude  aceompagne  les  peripeties 
de  la  Iutte  comme  un  chant  grave,  he^ 
ro'ique  et  tragique; 

VICTOIRE  !  La  fort?resse  capitule. 
Son  gouvernement  se  rend.  Armes  et 
munitions  changent  os  camp.  Les  pri- 
sonniers  sont  liberes  :  Une  manifesta- 
tion et  un  symbole.  .  Le .  peuple  deiivre 
das  -gens  qui  ne  sont-pas  de  sa  classe. 
Geneieux  et  desinteress6  comme  tou- 
?i  idant  ce  temps,  la  Cour  s'agite,  les-  jours.     Ainsi   au  cours   des   siecles,   il 


pr  'llegies  se  resaississent  et  s'cu.dlt  le 
*oj  plot.  Le  peu-pie  a  senti  <QUe  mon- 
la  menace.  II  veut  des  armes,  II 
se  defentrre  et  agir.  Contre  qui'  et 
Jioi  ?  Pour  que  ca  change.  Sans 
Una.  pas  encore  d 'ideal  precis 
matin  du  14  Juillet  1789,  Pans 
»eVe  tot.  n  n'a  meme  pas  dormi. 
nes  !  Des  armes  I  H  se  rend  a 
(de  ville  et  ny  trouve  qu'impuis- 
»t  lachete.  Des  intents  de  trahi- 
j(nent  par  la.  Des  armes  !  Des 
A  '  Versailles,  -Taristocratie- 
vs  plans  de  la  conspiration.  Et 
t  l'attaque  contre  la  Revolution 
-  ' '^uchee.  Le  temps  presse. 
»a  force  populaire  est  en 
iaris  est  a  elle.  Sur  les 
jn  flot  houleux  mais  qui 
Des  armes  ?  Nul  n'en 
11  faut  les  prendre.  Un 
omme  uhe-  lueur  dans  la 
sUlle  ! 

-■E   :  C'est  la  vieille  fcr- 

:>mine  le  fauboutg  St-An- 

rtier  populaire  par  excel- 

'a  prison  d'Etat.ou  sont  en- 

les  fils  de  famille  de  qui  les 

ent    le  blason    paternel. 

!     La  ,foule  y  oorte  sa 

esistible.    Elle  a  puu  d'ar- 

que  sa  foi.,   Sa  foi  dans 

^illeun    Cette  'foi  qui  sou- 

tagnes.    Des  hommes,  -des 

'■ enf  ants,  Visages  purs,  r«.- 

i.    Dans  cette  masse,  quel- 

ies  des  Gardes  Francaises  : 

nous  ! 


paiera  d?  sa  souffrance  et  de  son  sang 
pour  les  autres.  Ainsi,.  quand  il  parti- 
cipeia  au  pouvoir,  ce  sera  au  profit  da 
tous  sans  exception. 

14  JUILLET  1789 

La  Bastille,  Tune  des  prisons  royales 

ou  I'on  enfermalt  sur  lettre  de  cachet, 

•isparalt  et  c^est  un  coup  port*  a  l'ab- 
•oiutisme  et  4  l'arbitralre. 

14  JUILLET  1789 

Journ6e  du  peuple  de  Paris.  Ce  que 
HAsserhblee  a'avalt  pa  faire,  le  peuple 
1'obtient  par  la  demon nration  de  sa 
force.  II  brise  la  tentative  de  coup 
d'Etat  de  la  Cour,  lnsp!r6  suffisamment 
de  crainte  aux  aristos  pour  qu'ils  se 
tiennent  tranquille.  redonne'  k  l'Ass»m- 
blee  prestige  et  autorlte.  n  remet  en 
marehe  la  Revolution  hesltante.  sauve 
la  France  da  la  tyrannle  ct  prepare  les 
lendemains  glorieux.  LA  est  le  sens  de 
ce  grand  jour. 

14  JUILLET  1944 

La  France  vlent  d'accomplir  un  long 
et  douloureux  voyage  au  fond  de  l'a- 
Mme.  Mais  darts  la  panique  ex,  dans  la 
honte,  11  s'en  est  trouve  qui  ont  serre  les 
poings  et  grinci  des  dents.  Ha  ont  dit 
non  et  fait  lef  grand  serment  (des  veil- 
tees  d'armes  :)La  liberty  ou  lajmort.  Et 
le  peuple  tcutlentler  a  rallte  leur  petite 
troupe.  Le  pauple  tout  entier.  car  ne 
eomptent  pas  yn  quarteron  de  laches  et 


d^  vendus 
a  pendre. 


.tes  a  giffler  ou  crapules 
ont.  dit  non,   alors  que 

te  en  a""  page) 


U  BATAILLE  DE  LA  TB0YE8E 

Le  20  juin,  huit  jours  apris  la  glocieu- 
se  victoire  du  Mont  Mouchet,  ou  une  di- 
vision allemande  blindte  perdit  3000 
hommes,  dont  MOO  tuts,  les  autres  bles- 
ses; alors  qu'une  d&fense  adroite  limi- 
tait  nos  propres  psrtes  a  50  tu6s  et'  60 
blesses,  huit ,  jours  apres  done,  un  aj- 
saut  furieux  de  nos  ennemis  etait  dor.- 
ne  A  Tiouveau  contre  nos  troupes  de  la 
Resistance  d'Auveryne. 

Cette  fois,  les  Ailemands  avaieni  mis 
en  ligne  oris  de  deux  divisions.  Plus 
de  1000  vehlcules,  dont  de  nombreux 
chars  et  auto-mitrailleuses,  deferlerent 
ce  matin  .sur  Chaudesalgues  el  ~la  Tru- 
yere. 

Une  artillerie  sdide,  comvosee  rfr 
mcrtiers,  75  et  105  appuyait  la  marehe 
de  I'infanterie,  pendant  qu'une  dizaine 
davions  (quel  honneur  !)  attaquaient 
in  rase  mottes  nos  pastes  de  mitran- 
leurs. 

Us  avatent  mis  toute  la  sauce,  prou- 
vant  a.nsi  leur  me  fiance.  &  I'egard  des 
propos  de  feu  Philippe  HenHot,  annon- 
cant  a  la  radio  au  lendemdin  du  Mont 
Mouchet,-  ranteritissement  cvmplct  c&? 
la  Resistance  d'Auvergne  et  de  son  etat- 
rnajor.  6000  tues,  ava.it  dit  cet  imbecile 
alors  que  nous  etior.s  la  haut  2500  / 

Et  pourtant,  malgre  tous  les  moyens 
deployes  par  Vetat-major  aliemand  nos 
petits  gars  du  Puy-de-Dome,  de-  la 
Haute-Loire,  du  Cantal,  de  I'Allier  de 
VAveyron  et  de  la  Lo&re  cnt,  une  foU 
de  plus,  magnifiquement  ienu  le  coup. 
Tout  au  long  de  la  journee,  la  defense 
a  tcnu.  A  la  Nationale  comme  a  ST- 
Juery,  au  pont  de  Mallet  comme  a  An- 
terrieux  ou  au  Pont-Rouge,  le  systeme 
de  defense  ticnt  de  ler,gue§  heurcs.  Les 
ponts  et  les  routes  sautent.,  Les  mitrail- 
leuses et  fusila-mitrailleurs'yfont  rage. 

Lis  Allemands  appellerk  alws  des 
renforls  nouveaux  d'Aurillac  et  de 
Mende. 

.Mais  la  nult  \ombe.  Noire  biian  de 
cette  journee  se  chiffre  per  80  morts 
:hez  nous  et  une  centaine  de  blesses. 
Chez  les  Boches,  ies  degats  sont  *>ien 
plus  eleves,  justifies  par  le  desir  abjolu 
qu'ils  ont  manifesto  de  nous  aneantir. 
Pourtant  une  fos  de  plus,  la  ruse  au- 
vergnate  dejouera  leur  plan.  Nos  effec- 
tifs,  durant  la  nult,  medifient  leurs  po- 
sitions, et  le  23  juin,  la  horde  teutonne 
avance  en  t'aant  dans  le  vide,  mettant 
arte  journee  encore  a  atteindre  leurs 
objectifs,  dans  la  terreur  ou  Us  sont  de 
notre  vaidante  troupe.  ■ 

Et  void  15.000  hommes  acharnes  con- 
tre nous,  perdant  canons  et  btindes, 
consommant  plusteurs  centaiv.es  de 
mUlS,  Ht7-es  de  carburant,  usant  des 
tonnes  de  munitions,  tout  cela  pour 
abattre  '•  une  centaine  de'  patriotes,  et 
echouer  lament ablement  dans  leur  but 
d'aniantissement.  («ai  e  in  »"•  p«gt) 


